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s'agiteront dans leurs stalles, dans leurs Thouvements désor- notre race commune par des croisements aveo l'Ayrshire et
donnés elles se fatigueront et détourneront pour réparér leurs l'Alderney qui, comme races laitières l'emportent sur toutes
forces une partie des principes alimentaires destinés soit à les autres races.
la production de la viande soit à celle du lait. Dans toute vacIhrie ten'orgatu¯e luvàeudva

Nous trouvons une quatrième faute dans l'insouciance pouvoir rempdéricliaqueánéeUlei é de ses vaches;
qui préside au choix des bestiaux. On devrait apporter le c'est-à-dire que si le noibre de vaches est. de;30, chaque
soin.lc.plus scrupuleux à choisir les vaches laitières et tra- année il devra élever trois-genisses provenant.dcs meilleures
vailler constamment à les améliorer. Ils ne sont pas rares vaches laitières du troupeau et en même' temps engraisse
les cultivateurs qui entretiennent des vaches dont le pro- trois-vaches vieilles ou médiocres laitières.
duit ne paie pas les dépenses. Dans une même vacherie on Une cinqui'me faute c"dosiste dans l'habitude de trop
voit des bêtes qui donnent 100 à 150.lbs. de beurre, -tandis laiqsr mûrir lesjfo"urrages. Cette faute 'èst plus grande
que d'autres en produisent à peine GO lbs. On conçoit par- qu'on ne le penis généralement. Le foin'très-miar est dit-
faiteiment gue si les premières sont une source de bénéfice, on plus profitable. Oui;jarce"'que les, animaux on mangent
les secondes doivent être une source de pertes. moins et qu'ils maigrissent avec cette nourriture grossière.

Chaque cultiv'ateur doit élever lui-même ses vaches. Au On commencera à couper les fourrages secs, mil et trèfle,
commencement d'une exploitation, il faut se pourvoir d'a- lorsque les premières fleurs apparaissent. Si l'on conmence
niimaux, mais comme les moyens sont alors ordinairement plus tard, le foin fauché en dernier -lieu sera compléteiieit
restreints, on se contente de bestiaux communs. Le cultiva- mûr et aura perdu uni grande partie de ses meilleures IIa-
teur intelligent et sage prendra ses précautions dans les a- lités.
ebîats qu'il lui faudra faire. La race Canadienne de vaches Le premier foin fait devra être donné aux vaches dès le
laitières est excellente surtout sous le rapport de la richesse début de l'hivernement, comme il est très-succulent les ani-
de sou lait ; mais tous les sujets de cette race ne sont pas maux le mangeut avec appétit et il leur profite aussi bien et
également recomnmandables; la misère, le défaut de nourri- pent-être mieux que les bouettes.
tore suflisante, le manque de soin dans le choix des repro- - La sixième faute c'est la perte d'engrais. Cette perte est
ducteurs en a détérioré un grand nombre, il est donc abso- énorme dans toutes nos cultures on permet aux fumiers de
lument nécessaire de choisir soigneusement les bêtes dont séjourner pendant un an et même dix-huit mois derrière 1e5
on voudra former son troupeau. étables où ils sont exposés au soleil, aux vénts et à la ploie.

Dans ce choix, il faudra s'aider d'informations prises à Le soleil et l'humidité favorisent leur- décoLposition, les
blonnie source, s'enquérir de la provenance de chacun des su- vents emportent leurs principes fertilisants et la pluie lem
jtts, des qu:lités de leurs ancêtres, et se laisser guider lave ; de sorte que quand vient le temps de faire usage do-
iioiiîs mpar leur prix que par leurs qualités. engrais, leur poids et leur volume sont réduits'de la inoitiL

Plus tard, si l'oîî s'aperçoit qlue la sélection, nu le choix e est-L-dire que sur 100 voyages il en reste à peine 50.
dets meileurs reproducteurs pris dans la race du pays ne Puis ce fumier eýt dépos_ en couverture à la surface dez
produit pas d'une manière satisfaisante l'amélioration dési- el p de ge

réenu oura s porvor dun on eprduceurde acegrande dépardition de principes.fertilisants par l'évaporation.rée, (in pourra se pourvoir d'un bon reproducteur de race
étrangère. Le choix de celui-ci demande un peu de science Dans les paturmiges,.on laisse Te déjeetionsdans là position
et beaucoup de réflexion. Parmi les races étrangères quiot où les animaux les ontdéposées, il fndrait écesairenient
des représentants eu ce pays, nous voyons les Ayr.hires ex- éed, e l
cellents pour la production du lait, les Durlians supéri-
eurs à tout autre pour la boucherie, les Alderneys dont le champ.
lait est l'une richesse merveilleuse, les lerefords, les De- Les fumiers animaux, sedécomposant rapidement, nefont
vous, lem Angus, etc., bons pour la boucherie et donnant en sentir toute leur force fertilisante que lorsqu'ils sont enfouis

i-imîo temps un lait assez riche et abondant. par la charrue. Il faudrait donc les employer ausmitt que
Danspossible et les incorporer u sol qu'ils doivent fertiliser.
anrsie et laul dec son cleturoi raacine qui Dula sera nécessaire alors d'adopter' un bon syst.ème de culturePAyrshire et PAlderney sont les trois races qui paraissent dans lequel la fumure revienne régulièrement sUr chacun de9

le plus attirer l'attention, quoique ces trois races ne con- cl p , ' é era, produira pîu4 de
vienueut pas à la imume situation. Le Durham est. inférieur ains La erre erchr suiéliol
aux deux autres s-ous le rapport de la production laitière;
mais il leur est infinimct supérieur pour la production de norir pludte d bétet de nou amlor.
la viande. Dans un grand nombre de cultures cette race se- s exis ee d que nous pasons su
ra une des -plus avantageuses pourvu que les paturages s av
,nient abondants et que la nourriture d'hiver soit riche praiaient de notre système agricole, le cultivateur cana
variée. Nous ne tenons pas des vaches seulement pour la pro- dié.
duction du lait ; arrivée à un certain qge, la meilleure bête
faiblit, son lait diiîinue et il devient nécessaire de l'engrais-
!sérr; alors si la vache appartient dn une bonne race de bon- REVUE noE LA SEMA uNm
céoerie, nu Durham, par exemeplemon endgraissement sera d

trèséprolitable. Il elet vrai que dans cette racx un grand 1uxve'CTsN e PIE IXp
noLrbre de vaches sont de médiocres laitières ; mais ils s'en
rencontrent de très-bonnn et nous avons toujours la faculté La 26e anniversaire dc'l'élietion de l'Auguste Pie IX aie
de les engraisser av'cc profit pour la boucherie. ' . Siège de St. Pierre à attiré ome une foule d'étranger

Si, au contraire, la culture ne permet plic de nourrir des venus de tous les pointi de la catholicité por lui prée -
animaîux aussi exîgents que les Duibams ou si, dans la mi- ter les plus chaleureuses félicitations, coyeet l'assurance d'un
tuation où l'on se trouve, la production du lait est'de beau- dévouement inébrarlable. Jamais,- dansu lss plusè beaux

Le fum-nIi A XP; se dcmoat rapi e nt, ne iont
coup pV p uvo- am rer s-, no re n


